
[1910, 1, p . 145-154] 

Quinze siècles d 'histoire babylonienne 

(3000-1500 av. J .- C.) 

Les fo uilles de MM. de Sarzec et Cros à Tello, de M. Hi lprechl à Nippur, 
de M. de Mo rgan à Suse, les publ ications de MM. Heuzey, Thureau-Dangin et 
~cheil, nous ont ren du de longs siècles d'his toire, dont il étai t réservé à 

M. Edouard Meyer de composer le premier p1·écis t. Ce précis très co mplet es t, 
en grande partie, une œuvre originale; mais l'auteur reconnaît qu'il en doit 
des éléments essentiels à la perspicacité « géniale » de M. Thu reau-Dangin 
(p. 441). J'ai lu l'ouvrage de M. Meyer la pl ume à la main. Co mme les résul­
ta ts de son en quêLP. el les combinaisons qu'il en a tirées sont encore toul à fait 
ignorées du public •, il m'a semblé utile de mettre au ne t les notes que j'ai 
prises et de les porter, allégées de tout dé tail secondaire, de to ute référence, 
à la connaissance de nos lecteurs. 

• 
L e l?ays . - Le magnifique pays d'alluvions qu'ont créé le Tigre el l'Eu­

phrate a besoin, plus encore que l'Égyp te, de la main de l'homme; cel ui-ci ne 
doit pas seulement cultiver le sol, mais régler la distribution des eaux par la 
construction el l'entretien de digues, de canaux, de réservoirs. Aussi la Babylo­
nie n'a-t-elle été prospère que sous des gouvernements for ts; le régime turc 
en a refait un désert. Du reste, on s'imagine à tort que to ul le pays compris 
entre les deux lle uYes fut jadis conquis à la culture ; il y a toujo urs eu des 
régions impossibles à arroser, où n'ont pu vivre que des Bédouins nomades. 
La surface cultivable, dans le Sennam· (Babylonie), est inférieure à celle de 
l'Égypte . Aussi les villes anciennes se pressent-elles sur un espace qui n'a 
pas plus de 50 milles de long sur 10 de large. C'est dans cette oasis que la 
civilisation es t née du travail, el c'est de là qu'elle a rayonné par le com merce. 

Accadiens, Sumériens, Chaldéens. -A l'époq ue la plus ancien ne, le Sennaar 

1. E,f. Meyer, Geschichte des Altertlwms, 2• édi l., t. 1, 2• partie, Stuttgart et 
Berlin, 1909. 

2.11 surtit de lire l'article ou le chapitre Babylonia, même dan:; les Encyclopédies 
et histoires générale~ les plus récentes, pour se co nvaincre de lïmmense accrois­
sement de nos connaissances au cours de ces dix dernières années. 
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es t co uvert de petits villages, ayant chacu n son ro i-prêtre et, pour centre, le 
sanctuaire d'une divinité locale. Si loi n qu'on remonte dans le passé, on se 
trolll•e en présence de deux peuples: au nord, pays d'Accad, habitent des émî­
tes; au sud, pays de Sumer, les Sumériens. Le nom de Chaldéens ne désigne 
pas la vieille population sémitique, mais un peuple araméen qui, vers l'an 1000, 
a pénétré vers le sud et a établi sa domination sur toute la contrée avec Je no u­
vel Empire babylonien. 

L'invasion sumerienne. -La civilisation sumérienne est la plus ancienne; 
c'es t à elle qu' il faut att ribu er Je système d'écriture et la plus grande partie 
de la religion. Mais lorsque les Sémites d'Accad pa raissent dans l'histoire au 
temps de Sargon Ier, ils ont déjà une civ ilisation particuli ère, prùduit d'une 
lon gue évolution. Le fonds de la population était pe ut-être sémitique; les 
Sumériens ont été des envahisseurs, parti s, à une époque préhistorique, soit 
des montagnes du nord·est, soit d'un pays d'outre·mer. Leur langue res te 1111 

mystère. u Sur les afl1 nités qu'elle peut présenter avec d'a utres idiomes, on ne 
pourra se former une opinion que lorsq ue l'é tud e du sumérien, entrée dans la 
voie si brillamment ouverte par M. Th ureau·Dangin , aura rendu possible la 
constitution d'une vraie grammaire de cette langue » (p. 407). 

Cosséens et Élamites. - Les Cosséens du Louristan actuel ne paraissent pas 
dans les plus anciens lexies; mais r.eux- ci connaissent, à l'est, le pays d'.Élam, 
qui avait pour capitale Suse , dans la région appelée Anzan. Les Élamites, 
attirés par la richesse du Sennaar, on t sa ns cesse essayé de l'envahir. 

Civilisation p1·imitive. - La cu lture et J'ir ri gation du Sennaar remontent à 
une très haute antiquité. Vers l'an 3000, les hab itants ignoraient la pierre à 

bâtir , ne savaient pas cuire l~s briques; ils ne possédaient pas. de chevaux. 
Mais di>jil le commerce existait eL J' industrie n'était pas bornée aux objets les 
plus usuels; on fabriquait des idoles en bronze et en argile. Lu plus grande 
partie du pays appartenait aux Sumériens, dont les guerriers portaient de 
grands boucliers rectangulaires fortifiés par des appliques de métal et qui 
combattaient en phalange. L'arc leur étai t inconnu. Les plus anciennes villtls 
s'élevaient au sud, non loi n. du rivage de la me r, qui a reculé d'un degré depuis 
cinquante siècles : c'étaient Ur, U1·uk, Larsa, Lagash ou Sù·pourla (le Tello 
de Sarzec), 1\'ippur. 

Religion primicive. - Le dieu principal des Sumériens est Je " seigneur de 
l'orage "• Enlil, auquel est consacré le grand sanctuaire de Nippur; on l'appelle 
le" seigneur des mon tagnes "• peut·êl re parce que son siège antérieur était dans 
la région montagneuse du nord-est. Son temple pyramide à Nippur, le Ziqq urat, 
est une montagne artificielle; on l'appelle EkU1·, la « maison-montagne "· Son 
épouse esl Nin/il, appelée Bl!lit (Baal femelle) par les Sémites. La " dame des 
montagnes "• IS·incharsay, es t lu" mère des dieux». Nind , déesse des eaux co u­
rantes, préside au destin; elle est nommée une fois la «dame de la montagne 
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sacrée». Enlil est le fils du dieu celeste A nu. Parm i les dieux locaux, le mieux 
conr.u est celui de Tello, Ningirsu (seigneur de Gil·su, ancien nom d'un quartier 
de la ville); c'est un dieu guerrier auquel on consacrait des massfls d'armes , 
Son épouse s'appelle Bau. Le dieu marin d'Eridu, Ea, est de1•enu dieu universel, 
de mème que le dien solaire de Larsa, le dieu lunaire d'Ur et la déessP. Nannia 
d'Uruk. Nanaia- lshtar, la déesse de l'amour ('lui n'a rien à voir avec l' Ishtar 
belliqueuse des Assyriens, déesse de Ninive el d'Arbèles) a étâ de très bonne heure 
asEociée à la planète Vénus ou à l'é toile Sirius; mais ce sont seulement les Chal ­
déens qui, après l'an 1000, ont identifié les dieux avec les astres. Le caractère 
astrologique de la religion babylonienne n'est nullement primitif, malgré les fan­
taisies que l'on débite aujourd'hui à ce sujet (p. 4~5) . 

Les rois sumériens sont des prètres, non pus des dieux comme en Egyple, 
Le culte des morts, ense1•elis sous les maisons, est peu développé. Mais toute 
la vie civile est pénétrée pur la religion, pur la magie, par la divination. Cba~ 
que homme a son dieu protecteur, choisi parmi les grands dieux. A l'ancien 
fonds mythologique sumérien appartiennent déjà la victoire d'Enlil sur le dragon 
Tiamat (plus lard attribuée à Marduk), la légen:le du Déluge, celle des amours 
de Nanaia el de Tammuz, de la descente de Nanaia aux enfers, du 1•oyage du 
héros Etana au ciel sur le clos d'un aigle, les traditions relatives au héros 
Gilgamès et à son compagnon Eabani. Mais comme beaucoup de noms mytho· 
logiques sont sémitiques, non sumériens, on peut supposer qu'il s'est produit 
un mélange dès une époque infiniment recul~e. 

L'ecriture. - L' invention de l'écriture appartient en propre aux Sumériens; 
elle est née, comme en Égypte et en Chine, de la picto3raphie, bien que les 
monuments primitifs de celle écriture n'aient pas encore été retrouvés. Les plus 
anciens textes sont de 2800 environ avant notre ère. A cause de la mollesse 
des ma tériaux sur lesquels on traçait des signes, l'écriture cunéiforme est très 
Yile devenue une cursive, alors que les hiéroglyphes égyptien~, grâce à la 
dureté du granit, se sont conscrvfls pendant des dizaines de siècles . L'écriture 
eumérienne a servi très anciennement aux re lations commerciaiP.s . Avec elle 
parut l'usage des cylindres servant de cachets, qu'on roulait sur l'argile encore 
molle. Pour dater les documents , on alléguait le nom d'un prêtre éponyme, 
parfois aussi celui d'un roi. Le système d'écriture cunéiforme fut emprunté p~r 
les Élamites; mais, chez eux, la numération est toujours décimale, tandis qu'elle 
est sexagésimale chez les Sumériens. 

Les premiers patesis. - Sennaar paraît d'aborJ parlag<3 entre une quantité 
de petits princes qui se disent lugal (•·oi) ou, plus souvent, patesi, ce qui signi­
fie • préfet » (au nom du Jieu local) ou peut-ètre « servitenr ,, du dieu. Il y 
avait pourtant un roi suprême (lugal/;'l.lama, "roi d.t pays .. ), maitre du sanc­
tuaire central d'Enlil à Nippue, qui semble avoir été désigné par un oracle. 
Mais Ni pp ur n'é tait pls le siège de la royauté; la capitule véritable était Kisfl, 
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au nord, sur la rive droite du Tigre. Le plus ancien roi connu de Kish est Jle ­

silim (vers 2850), qui ofTrit une tête de massue en pierre au dieu Ningirsu 
de Lagash. Vers 2750 se pl ace le roi Umina, qui, dans ses textes, parle de ses 
constructions, du mur de Lagash, des temples de Ninâ et de ingirsu avec 
leurs statues; il a construit des canaux et fait venir du bois de la montagne. 
Après lui on trouve Akurgal et Ea nnatum, qui fut en guerre avec les Élamites 
et dressa, com me monument de ses victoires, la cc stèle des vautours » . Son 
neveu Entemena, vers 2650, rem porta de nouveaux succès et fit creuser un 

.canal partant du Tigre. Vers 2600 on rencontre un usurpateur, U1·ukagina, qui 
ne nomme jamais son père ; il raconte qu'avant lui le pays était asservi, la 
population opprimée et dapouillée par les prêtres; il a r6tabli l'ordre, remédié 
aux abus, protégé les veuves et les orphelins. Il semble donc qu'il ait été 
porté au pouvoir par une révolte populaire et que la rivalité des rich es et des 
pauvres ait déjà été sensible en ce temps-là. 

Lugal:aggisi. - Urukagina régnait encore lorsque Lugalzaggisi de Giscbu 
s'empara de Lagash (vers 2575), la mit au pillage et en détruisit les temples. 
Il s'intitule « grand patesi d'Enlil, prêtre d'A nu » et se vante d'avoir embelli 
Uruk, Ur, Larsa, Gischu; ce fut aussi un conquérant heureux, qui s'avança jus­
qu'à la Méditerranée. Il est le premier des princes de Sennaar qui ait poussé 
aussi loin vers l'ouest. Son empire atteste une renaissance des Sumériens; mais 
elle ne dura pas et les Sémi tes du Nord reprirent bientôt le dessus. 

Accadiens, Assyriens et A morites. - Au nord de Sennaar était un royaume 
tout sémitique, qui avait emprun té aux Sumériens leur écriture et possédait 
un art plus développé. La capitale était Accad (Agadé). Une ville voisine, Sip­

para, était le sanctuaire de Shamash , dieu principal des Accadiens, qui avait 
pour parèdreAnûnit dite Ishtar. Sin, le dieu lunaire, est commun aux Accadiens, 
aux Sumériens et aux peuples du sud de l'Arabie. Borsippa a pour dieu local 
Nebo, qui rend des oracles; à Babel règne le dieu Marduk. L'arme principale 
des Accadiens est l'arc, inconnu des SumP.riens. Les Accadiens ont pour voisins 
des tribus sémitiques comprises so us le nom de Subari. Parmi elles sont les 
Assyriens, qui avaient fondé la ville d'Assur, du nom de leur dieu, et qui, habi­
tant d'abord à l'o uest du Tigre, s'étaient étendus vers l'eEt de ce fleuve ; c'est 
plfr hasard sans doute qu'on ue les trouve pas nommés avant Je xxi• siècle. 
Eux aussi avaient emprun té le panthéon et l'écriture des Sumériens. Ce sont 
peut-être des Bédouins deven us sédentaires plus tard que les Accadiens. 

Vers 2500 intervient un aut re peuple sémitique, les Amorites, qui formaient 
au xvJ•siècle un état dans le hinterland de la Phénicie. Mille ans plus tôt c'étaient 
des Bédouins, envahissant successivement Sen naar et la Syrie et occupant la 
steppe de l'Euphrate. Leu r dieu principal est llada,z, dieu de l'éclair et de l'ora ge ; 
les Accadiens l'adoptèrent sous le nom de Ramanu « le tonn ant" et il passa 
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de là aux Sumériens. D'autres ditlux amorites étaien t Dugon el Ninib, ce dernie r 
à la fois guerrier el chasseur. 

Sargon I•• et le premier empire accadien. - La domination des Sémites sur 
Sennaar fut établie par Sargon d'Accad (2500 av. J.-C.). Les traditions d'une 
époque plus tardive firent de lui le roi par excellence. Né d'un père inconnu el 
d'une pauvresse, mais protégé par Ishtar, il avait été exposé par sa mère sur 
le fleuve, dans une corbeille de roseaux; c'est l'histoire de Krishna, de Moïse, 
de Persée, de Komulus. Comme il était devenu quasi mythique, les savants du 
temps de Nabonid reculèrent de i 300 ans l'époque de son règne (je résume, 
je ne discute pas la synthèse de M. Meyer). Sargon ne supprima pas les pate­
sis, mais en fit des fonctionnaires. Il construisit un grand temple d'En li! à Nippur 
el s'intitula" roi d'Accad et du domaine d'Enl il "· Vainqueur des Élamites, il 
parait avoir conquis Suse; il soumit aussi les Amorites et pénétra jusqu'à la 
Méditerranée, peul-être jusqu'à Chypre. C'est alors que le type sumérien de la 
déesse nue aurait trouvé crédit dans celle île(?). Les Pharaons de la VIe dynas­
tie, qui consolidaient alors lecr influence en Palestine el en Phénicie, furent 
nécessairement en rapports avec Sargon, Les montagnes de Syrie lui fournirent 
des pierres et des arbres pour ses constructions; de nombreux Amorites émi­
grèrent en Sennaar, avec leurs dieux, en qualité d'ouvriers el de mercenaires. 
A la fin de son règne, Sargon eut à dompter une rébellion qui le tint quelque 
temps assiégé dans Accad; mais il réussit à en triompher. · 

Naramsin. - Le Bis de Sargon, Naramsin (2lt70-244.0), étendit encore ses 
conquêtes; on a trouvé un monument de lui à Diarbekir. Une stèle, transférée 
120û ans plus tard à Suse, le montre, dans les montagnes de Zagros, soumet­
tant les Lylybees. Il assujettit le pays de Mag an (nord-es t de l'Arabie?), qui 
fournit désormais du diorite noir aux sculpteurs accadiens, el celui de Melucha 
au sud de Magan (?), d'où il tira du porphyre rouge et de la poudre d'or. 
Naramsin s'intitule " roi des quatre parties du monde , ; avec lui parait, pour 
la première fois dans l'histoire, l'idée de la monarchie universelle, avec l'idée 
connexe de la divinité du souvera:n. Sargon, mais surtout Naramsin ont fait 
graver avant leur nom le signe de la divinité; Naramsin est même parfois qua­
lifi é de " dieu d'Accad » et représenté avec un ca que orné de deux grandes 
cornes. Le protecteur de la dynastie était Sbamasb, d1eu de Sippara, dont 
Naramsin reconstruisit le te!Ilple, ainsi que le vieux sanctuaire de Nippur avec 
sa" maison-montagne"· Les progrès de l'art sous son règne furent si rapides 
qu'entre la sculpture de Naramsin et celle de Sargon il y a la même différence 
qu'entre cP.IIes du temps de Périclès et de Miltiade. La stèle de Naramsin, 
découverte à Suse et transportée au Louvre, est " un des gra nds jalons de 
l'histoire universelle de l'art , (p. 4.81). 

Ruine de l'empire d'Accad. - Après Naramsin, l'empire d'Accad s'affaiblit 
(24.4.0 ?) et les Sumériens redevinrent les maîtres, sans pourtant que l'élément 
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sémitique ftît éliminé; if n'y eut là qu' une révolu lion politique. A celte époque 
appartiennent deux rois de Kish, Urumush (?) et Manishtusu, qui on t laissé 
des ex-voto à Enlil, découverts à Nippur. De l\lanishtusu il existe au~si un obé­
lisque, tran sporté el découvert à Suse, où so nt énumérées des acq uisitions 
de biens-fonds, de serfs et de bestiaux; le roi est un des principaux acqué­
reurs. 

Le patesi Gudea. - Des petits royaumes qui se fo rmaient alors en Sennaar, 
nous co r.naissons surtout celui Je Lagash (Tello) . Le palesi Urbau dédia sa 
statue en dior ite à Ningirs u. Gudea (vers ~340) fut le maitre d' un pays floris ­
sant, qui comptait &lors 216 .00) habitants. JI éleva de nombreux édifices et se 
fit dresser des statues qui furent l'objet d'un culte. L'art de son époque marque 
Je po int culminant de l'art sumtlrien. Mais ces palesis, qui ne no mm ent jamais 
leur père, furent plutôt les riches vassaux d' un roi (celui de [\.i sh ?) que des 
pri nces indépendants. Le Bis et successeur de Gudea, Urningi1·~u. pal"le du 
roi, de la reine, des fils du roi ; l'indépen-fance même relative de Lagash 
n'existe plus de son temps. 

L"emp·ire d'U1".- Le nouvel empire sumérien eu t pou r centre la ville d'Ur 
~ ur l'E uphrate; il fut fondé par Urengur, qui mi t fln à la dynastie de Kisb (?) . 

Urengur s'intitula" roi de Sumer et d'Accad "; il avait donc conquis ce dernier 
pays (2ZO i ·2287). Son fils Dungi régna 58 ans (2?86·2229) . Ureogur el Dungi, 
comme Sargon et Naramsin , marq uent une ère brillante de l'h istoire babylo­
nienne; grands constructeurs de temples, de palais, de canaux, ils em bellirell t 
surtout la vi lle d'Ur, don t le dieu lun aire Sin devi nt alors un dieu national. 
Les villes d'Accad, en particulier Babylone (Babel), pa raissent avoir été assez 
maltraitées par eux. Dungi guerroya contre les tribus montagnardes de l'est et 
contre les Élamites. Comme Naramsin, il s'in titult1 « ro i des quatre parties du 
monde" et fai t précéder son nom du signe divin, 

Ruine de l' empi!·e d'Ur.- Les trois successeurs de Dungi, Pursin, Gimilsin 

et Ibisin, régnèrent de 2228 à 2!88; ils portent des noms sémitiques où entre 
celui du dieu Sin. Pursio construisit une muraille contre les incursions mena­
çantes des Amariles . Vers 2188, après 117 ans d'ex is tence, l'empire d' Or dis­
parut. Une nouvell e vil le royale, lsin, de vint le centre d'un État dont les rois 
furen t probablement des Amariles . Elami tes el Amariles redevinrent indépen­
dants el multipli~rent leurs incursions de pillage ; au cours de l'une d'elles, le 
sanctuaire de Nippur fut détruit. 

A la faveur de la décadence de Sennaar, de nouveaux royaumes se formèren t, 
en particulier celui de La1·sa (2100) , qu i co mprenait aussi Lugash (?) . Vers 
2060, une dynastie amorile commença à régne r à Babylone. Ce fut une période 
de tro uble et de confusion qui se termina, en HJ28 , par la vi ctoire d' Hammu­
rabi, qui réunit de nouveau sous so n sceptre Sumer et Accad. 

Civilisation de l'an 2000. - Les docu ments des environs du xx• siècle no\1~ 
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montrent en Sennaar une société régulièrement organisée. La vengeance privée 
n'y est pas admise; il existe un droit civil el un droit criminel. L'unité est la 
famille, fortement constituée; femme el enfants sont soumis au père el peu1•ent 
être tués ou réduits en esciavage, mais seulement à la suite d'une pro­
cédure régulière . Le mariage se conclut par achat~ un rite régulier fixe la dol; 
la femme conserve la disposition de ses uiens. i son mari la répudi e, il lui 
rend sa dot, accrue d'une indemnité; la femme ne peul quiller son mari que 
si elle le convainc d'avoir manqué à ses devoirs. L'homme riche ou aisé a aussi 
des femmes de second rang, dont les enfdnls héritent, et des concubines 
esclaves, dont les enfants sllnt esclaves, mais peuvent être légitimés et hériter. 
L'adoption es t trlls fréquen te, même au profit d'esclaves; c'est un moyen, pour 
le père de fam ille, de s'assu rer des auxiliaires unis à lui par les liens de la 
piété. L'unité politique est la:_commune; les vieillards de l'endroit sont les 
témoins des actes el des _contrats; le chef de la commune a certains pouvoirs 
de police. Le code promulgué par Hammurabi est évidemment fondé sur la 
législation, tant cou tumière qu'écrite, qui prévalait en Sennaar avant l'an 2000. 

L'esclavage joue un rôle très important dans cette société laborieuse. Les 
esclaves sont des captifs fa it à la guerre, ou des indigènes qui se sont vendus 
eux -mèmes ou ont été réduits à la condition servile. Même les pauvres (vas ­
saux?) ont des esclaves . Les esclaves peuvent obten ir ou acheter la liberté, 
ètre vendus à une divinité comme en Grèce; il faut un jugement pour les mettre 
à mort. A côté d'eux il y a les travailleurs libres . Les classes privilégiées sont 
celles des gens de cour, des soldats, des prêtres; ces derniers sont très riches, 
admi nistrent les biens des temples, se livrent à la banque et à l'industrie. 
L'agriculture, l'élevage, le négo~e sont très développés. L'étalon monétaire est 
la barre d'argent, valant 600 fois son poids de cuivre; l'or est rare et vaut 13 1/3 

fùis l'argent. L'intérêt commercial est de 20 0/0 par an. 
Progrès de l'Élam et de Babylone. - L'l~lam se développa aux dépens de 

Sennaar. Vers 2180, un roi élamile conquit Uruk et enleva la statue de Nanaia, 
que reprit Assurbanipal en 615. Ce roi d'Élam, Kudurnachundi, fut un souve­
rain puissant; un de ses successeurs, Kudunnabuk, domina sur Sennaar. A la 
même époque m appartient le roi élamite Kedorlag omer qui, avec son vassal 
Am1·aphal de Sennaar, fut pendant douze ans le maitre de la Palestine, en rela· 

lio ns hostiles avec Abraham (Gen., i4.). 
Au nord de Sennaar, les Amariles, de plus en plus pressants, s'emparèrent 

du pays d'Accad; c'e~t là que, vers 2060, le chef amarile Sumuabu fonda le 
ropume de Babylone. Il fut en guerre avec le roi d'Assyrie, Ilusuma, preuve 
que l'Assy rie commeuçait à prendre alors de l'importance. Le successeur de 
Sumuabu, Sumulailu, assura une situation dominante, en Accad, à Babylone et 
à son dieu Marduk (20H-20 li ). Sou> son règne la ville ful entourée d'une 
mu raille; Marduk reçut un trone orné d'or el d'argMt l; des sla.tues furent 
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éle1·ées à Zarpanit, Ish tar, N:waia; des canaux creusés et réparés; un code de 
lois promulgué. L'an 2034 il détru isit Kis h, puis, en 2027, Kazallu. Ses trois 
successeurs, Zabiu, Apilsin, Sinmuballit, consol idèrent son œuvre (2010-1059). 
Vers le milieu du xx• siècle, les pays de Sumer et d'Accad étaient disputés par 
les Élamites (maîtres de Larsa et d'lsin dep uis la prise de cette ville par leur roi 
Rimsin, fils de Kudurmabuk), et la jeune dynastie qui grand issait à Babylone. 

Ilammumbi. -Le fils de Sinmuballit, Ilammumbi (1058-1916), acheva, en 
35 ans de g~erres, la conquête de Sennaar; Ur et Larsa tombèrent et leurs 
dépouilles en richirent Babylone (l019). Mais Hammurabi ne fut pas seulement 
un g uerrier heu reux. Il construisi t des temples et des fo rteresse , creusa des 
canaux, rétablit la sécurité, enco uragea le co mmerce, fi t de Babylone, de 
Sippara et de Borsippa des cités florissantes, Babylone, la ville de Marduk, 
était ~a cap itale. Ce fut un nouveau triomp he de l'élémen t sémi tique; désor­
mais, le sumérien est relégué au rang de langue sacrée. Hamm urabi se dit à 
son tour le maître des quatre parties du monde. Les limites précises de so n 
empire son t inconnues; mais il est certain qu'A ssur et Ninive furent réduits 
à l'état de vassalité, que les Élamites furent refoulés et que l'influence, sino n 
l'autorité d'Hamm urabi, s'étendit sur la Syrie jusqu'à la mer. 

La co rrespondance d'Hammurabi avec le haut fonctionnaire Sinidinam, qui 
administrait Larsa, Ur, Uruk et Lagash, fait songer (au talent près) à ce lle de 
Trajan avec Pline (p . 565); c'est la même sobriété, la même entente des ques ­
tions pratiques, le même soin de la prospérité du pays, en particulier de l'entre­
tien et de lu construction des canaux. 

Hammurabi disposait d'une armée permanente d'Amorites, qui rece vaient des 
terres co mme les vétérans romains et étaien t a~treints à répondre aux appels du 
roi. Dès la seconde année de son règne, il prom ulgua le code que la mission de 
J. de Morgan a retrouvé à Suse. Ce code n'e l pas en sumérien, a:a is en acca­
dien ; il devait êt re intelligible à tous . .!\lais c'est seulement à la fi n Je son 
règne que le roi dédia dans Je temple de Marduk un grand bloc de diorite sur 
lequel furent gravées ces lois que lui avait révélées Shamash, le dieu wlaire 
de Sippara. Au cours du xn• siècle, ce monument fut transporté à Suse par 
les Élamites; mais il en existait d'autres copies, qui furent reproduites par les 
savants assyriens. Un fragment d'u n de ces exemplaires s'est retrouvé da os la 
bibliothèque d'Assurbanipal. 

Ruine de l'empire d'Hammurabi - La mort d'flam murabi fut le signal 
d'une révolte; Je fils de Rimsin prit les armes et fut vaincu par Je successeur 

d'Hammurabi, son fils Samsuiluna. Un peu plus ta rd, les Cosséens, descendant 
de leurs mon tagnes, envahirent pour la première fois Sennaar. Un rejeton des 
rois d'Isin, 1/umailu, fonda au sud un « royaume du Littoral ». Le long règne 
de Samsuiluna (1015-!878) parait avoir été fo rt agité. Ses trois successeurs, 
jusqu'en t792, sont mal connus; on sai t seu lement qu'ils ont beaucoup con-
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slt'uit, fortP.resoes, temples, palais, canaux. Les rois du lillo ral, portant des 
noms sumériens, restèrent indépendants. Mais déjà d'autres ennemis mena­
çaient Babylone, dont l'empire périt en 176t sous le coup d'une invasion hittite. 

Hittites et Aryens . - Venus de l'est de l'Anatolie, les Chaltu (Hittites) 

occupèrent d'abord Ghana, dans la steppe de l'Euphrate, et de là firent des 
incursions dans toute la contrée; Babylone tomba entre leurs mains (t76l). 11 
est possible que les Hycsos, établis peu de temps après en Égypte. aient 

appartenu au même flot d'envahisseurs. Lr> s mouvements de peuples que l'on 
constate à celte époque s'expliquent sans doute par la poussée des tribus 
aryennes, établies, vers l'an 2000, à l'est rie la mer Caspienne et de l'Oural, qui 
se mirent en marche les unes vers l'Iran, les autres vers l'Indus. Ces Aryens 
avaient des chevaux, alors que Sennaar el l'Égypte les ignoraient er.core. 
La premièra mention de chevaux en Babylonie, postérieure au Code d'Ham­
murabi, est de i900 environ; dans ce texte, le cheval est appelé " l'âne de la 
montagne ». Grâce à la diffusion de cel animal, le char de guerre devint 
bientôt d'un u::uge courant dans toute l'Anatolie el jusqu'en Crète; il en résulta, 
depuis le XVI 0 siècle, une modification profonde dans la tactique; mais la 

cavalerie ne parut que bien plus lard. 
Cosséens. - Certaines tribus aryennes durent pénétrer en Mésopotamie et 

en Syrie, où l'on trouve, aux siècles suivants, des noms indo-européens 

(notamment, au xv• siècle, dans les tablettes de Tell el A marna). Leur in!luence 
s'exerça d'abord su r les Cosséens, qui habitaient les montagnes à l'ouest de 
l'Iran; peut-être leur habitat primitif était-ilia Médie, d'où ils furent refoulés 
vers l'ouest par les Aryens. Leur langue n'est ni aryenne ni sémitique; mais 
leur dieu solaire, Suria h, porte un nom identique au nom aryen du Soleil 
(Su1·ja). Les Cosséens paraissent d'abord en Babylonie du lemps de Samsuiluna 
(191 7). Alliés aux Hittites, ou mercenaires des rois de Babylone, ils y devinrent 
bientôt prépondérants; en 1760, on trouve à Babylone une dynastie cosséeune, 
dont le premier roi fut Gandash (1760-1745). Vers iïOO, un roi cosséen s'em­
para du royaume du Littoral, dont le dernier roi avail été tué dans un combat 
contre les Élamites. De 1650 à 1450, les textes fr,nt complètement défaut; 
mais il est probable que les rois cosséens avaient réussi à refouler les H1ttites, 
puisqu'on les voit maitres de la vallée de l'Euphrate el de la steppe mésopota­
mienne. Le centre de leur puissance fut le pays d' Accad, dont ils adoptèrent 
la civilisation et le dieu Marduk; l'Assyrie resta indépendante. Le roi KIJ.shti­
liash, à l'exemple d' Hammurabi, promulgua un Code. Mais l'époque cosséenne 
parait avoir été une phase de stagnation et de décadence. L'Élam s'émancipa de 
la tutelle de Sennaar, reprit sa langue indigène; les rois d'Élam s'appellent 

alors« rois de l'Anzan susien »ou« rois d'Anzan et de Suse "· 
Le royaume de Mitani. - A l'ouest de l'Assyrie florissail, au x vr • siècle, le 

royaume de Mitani, dont la population était apparentée aux Hittites, mais qui 
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était gouverné pa r une dynastie aryen ne ; les Sémite> de l'ouest le qual ifiai ent 
de Nahal'ain, c'est-à-dire le pays près du fleuve (Euphrate). Après avoir 
empiété ilUr les Assysiens, les gens de Mitani dur~nt reculer devant leur offen­
sive; un roi d'Assyrie, Samsiadad Ifl, paraît s'être avancé jusqu'à la Mer 
Noire. Les Assyriens oocupèrent aus8i à celle éporrue (vers 1600) le centre de 
la Cappadoce, où toute une collection de tablettes assyrienn es a été découverte 
de nos jours près de Kaisarieh, On entrevoit , dan& cette extension, le motif 
pour lequel les plus anoiens géographes grecs on t appelé Assyrie le littoral de 
part et d'aut re de I'Halys, de Sinope jusqu'aux bouches do l'Iris, el pourq uoi 
les Cappadocie ns ont été qualifiés de Syriens ou de Leucosyrien~ (par opposition 
aux Syriens au sud du Taurus). C'es t d'ailleurs toujour vers la M~r Noire 
que s'est porté plus lard l'effort des conq uéran ts assyriens. 

Au commencement du xv• siècle, le royaume de Mitani avait repris le dessus 
sur J e ~ Assyriens et s'était étend u au nord de la Mésopotamie, tandis que le 
grand em pire hittite avait pris naissance en Anatolie. 

Rapports avec la Syrie et la Phénicie. - Malgré toutes ces révolutions, 
tou t e~ ces alternances de grandeur et de mi~è re , l'influence de Sennaar, portée 
vers J'ouest par les caravanes, s'étai t implantée profondément en Syrie . Les 
Amori le s, entre la Syrie et l'Euphrate, avaient adopté la civilisation babylo­
nienn e. L'écriture cunéiforme était lue et usitée en Syrie, en Palestine et jus­
qu'en Chypre; les poids et les mes ures, l'étalon d'argent de Babylone se ré ­
pandaient au loin avec son commerce. Pour toutes les ré5ions à l'est de la 
Médi terranée jusqu'à J'Iran, Sennaar était vraiment le centre dn monde . Ses 
légendes divines se propagèrent aussi, témoin l'h istoire de Sargon I•• que l'on 
raconta ensuite de Moïse. La cosmogonie phénicienne, dont celle des Hébreux 
est une modification postérieure, renferme de nombreux éléments babyloniens. 
Toutefois, il ne faut pas exagérer , au xv• siècle, l'influ ence religieuse de 
Babylone; elle n'es t devenue vraiment prépondérante que plus tard, à l'époque 
du grand empire assyrien'. Pow· rt!sumé fidèle, 
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